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Livres.  Renaud  Machart  :
Stephen  SondheimEditions
Actes Sud
Première biographie en française de Sondheim…
Stephen Sondheim né en 1930, a souligné quelle part il devait
à son mentor et protecteur : l’immense Oscar Hammerstein. Il
doit à son ainé de l’avoir soutenu dans l’art musical dès son
adolescence et dans la maîtrise progressive des lyrics dont le
jeune homme a très tôt fait une spécialité …
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B.  Dermoncourt:  Igor
StravinskyEditions Actes Sud
Opportunité  volontaire:  au  moment  où  Paris  (et  le  monde)
s’apprêtent à célébrer le centenaire du Sacre du Printemps de
Stravinsky (créé sur la scène du Théâtre des Champs Elysées
flambant neuf, un certain 29 mai 1913), Actes Sud publie une
nouvelle biographie du génial autant que déconcertant Igor
Stravinsky (1882-1971).

Livres.  Stravinsky,  le
moderne  éclectique  (Actes
Sud)
Livres. Bertrand Dermoncourt : Igor Stravinsky (Actes Sud).
Opportunité volontaire…: au moment où Paris (et le monde)
s’apprêtent à célébrer le centenaire du Sacre du Printemps de
Stravinsky (créé sur la scène du Théâtre des Champs Elysées
flambant neuf, un certain 29 mai 1913), Actes Sud publie une
nouvelle biographie du génial autant que déconcertant Igor
Stravinsky (1882-1971).

Il  n’est  pas  créateur  plus  éclectique  ni  déroutant  voire
énigmatique  que  l’auteur  du  Sacre  :  la  diversité  de  ses
écritures d’une œuvre à l’autre ; la direction versatile de
son profil esthétique (russe postromantique avec L’Oiseau de
feu, puis symboliste expressif et fauve voire cubiste avec le
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Sacre ; néo classique avec Apollon musagète ou The Rake’s
progress et Pulcinella  ou Oedipus Rex; et encore en fin de
carrière et de parcours musical, atonal et dodécaphoniste dans
Agon (ballet de 1957 conçu avec Balanchine), puis surtout
Threni… ! L’esprit de surprise ou la géniale diversité de
Stravinsky laisse pantois. Mais à chaque fois, une volonté de
faire table rase du passé pour se réinventer constamment ! Un
magistral  pied  de  nez  à  la  routine  et  aux  partisans  des
systèmes répétitifs… Ses ballets ou ses formes indéfinissables
entre  théâtre,  opéra,  danse  (Oedipus,  Mavra,  Noces  …)
indiquent  clairement  l’activité  d’une  pensée  critique  qui
semble faire feu de tout bois pour toujours oser, brûler,
reformuler.  Un  tel  tempérament  rénovateur  ne  pouvait  que
trouver  sa  place  au  sein  de  la  fabrique  artistique
expérimentale  et  pluridisciplinaire  de  Diaghilev…

B. Dermoncourt: Igor Stravinsky

Stravinsky, moderne éclectique



Le  texte  biographique  envisage  le
cas Stravinsky sous tous les angles
de  sa  profonde  et  essentielle
contradiction. Naturalisé française
en 1934, Igor devient américain en
1945 : il était installé à Hollywood
dès  1939.  Voici  donc  le  grand
Stravinsky,  tsar  incontesté  de
l’avant  garde,  d’abord  parisienne
ensuite  américaine  dont  la
sensibilité  aussi  délicate  et
millimétrée  qu’un  oscilloscope,
exprime toutes les variations d’un
temps historique tourmenté : il a
vécu les deux guerres européennes et
même anticipé la première avec le
génie que l’on sait : Le Sacre du
printemps  de  1913  augure  les
déflagrations  apocalytpiques  de
l’année suivante. Au delà d’une approche toujours nouvelle
(parfois au bord du pastiche et du cliché), le compositeur
révolutionne la question de la temporalité en musique : non
pas  développer  pour  l’équilibre,  mais  précipiter  et
synthétiser  pour  l’expressivité.  Stravinsky  aime  tout
rassembler et concentrer son style souvent en moins d’une
heure de temps. Déjà le Sacre, en 1913, marque la conception
séquentielle et pourtant fédératrice où la structure organique
de la cellule ou séquence réalise l’unité  » dramatique de
l’œuvre ». C’est comme il l’a dit lui-même, le bourgeon d’un
arbre qui croit et participe à son échelle de la cohérence
globale.
Contemporain  de  Ravel  dont  la  mort  en  1937  le  couronne
définitivement roi de la modernité absolue, Stravinsky domine
incontestablement  l’écriture  musicale  américano-européenne
jusqu’à sa mort en 1971.
Tout en suivant le parcours chronologique de l’œuvre, le texte
met en lumière les rapports toujours ambigus cultivés au cours

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/04/stravinsky_dermoncourt_actes_sud.jpg


de ses coopérations artistiques: tel Diaghilev avec lequel se
construit  l’épopée  exceptionnelle  des  ballets  Russes…
Stravinsky livre pour le directeur artistique et imprésario,
plusieurs musiques éblouissantes (L’Oiseau de feu, Petrouchka,
évidemment le Sacre, mais encore Apollon musagète et Le Baiser
de la Fée…) avant de le lâcher pour Balanchine, et Cocteau… Le
talent du compositeur est stupéfiant et magnétique ; le profil
de l’homme plus complexe et irréductible. C’est un éclectique
affûté, capable de comprendre avant les autres et synthétiser
les courants contemporains simultanés. Le regard du maître (si
perçant dans toutes les photos qui le représentent toujours
habillé avec raffinement) ne cesse de scruter à l’horizon de
la musique de façon permanente, dynamique et critique : les
ferments de son futur : le compositeur voit non pas grand…
mais loin. En semblant questionner toujours l’acte musical
avant de choisir sa mise en forme, Stravinsky tire l’exercice
de son art tel un cheminement sans fin riche d’une modernité
aiguë dont il renouvelle sans cesse les manifestations. C’est
finalement un réformateur infatigable. Le comble du moderne.
Voyez ainsi la fascination intacte du Sacre, 100 ans après sa
création parisienne. Aucune œuvre du XXème ne suscite un tel
enthousiasme partagé et unanime (à part le Boléro de … Ravel,
son contemporain justement).

B.  Dermoncourt:  Igor  Stravinsky.  Editions  Actes  Sud.  Prix
indicatif: 18,50 euros. ISBN: 978-2-330-01619-7. Parution :
mai 2013.
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2013. En couverture : Valery
Gergiev
Opéra magazine n°83. Avril 2013. Sortie le 3 avril 2013.
En couverture : Valery Gergiev

Festival  de  Sablé  2013Sablé
sur Sarthe, du 20 au 24 aout
2013
Festival de Sablé 2013.
4 jours de festival au cœur de la Sarthe, à Sablé à seulement
1h25 de Paris en train… voilà une invitation qui ne se refuse
pas. En 2013, voici donc la déjà 2è programmation musicale de
la nouvelle directrice artistique, Alice Orange.

CD. Stravinsky: Le sacre du
printemps (Jordan, 2012)
CD. Philippe Jordan fête avec volupté les 100 ans du Sacre de
Stravinsky   …   Enregistré en mai 2012 à l’Opéra Bastille, ce
nouvel album (le 2è déjà) de Philippe Jordan avec l’Orchestre
de l’Opéra national de Paris confirme les préludes amorcés
entre chef et musiciens : une entente évidente, un plaisir
supérieur  pour  vivre  la  musique  ensemble.  Depuis  leur
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Symphonie Alpestre de Strauss, montagne philharmonique d’une
prodigieuse narration sonore frappée du sceau de l’imagination
climatique, les interprètes se retrouvent ici en mai 2012 pour
deux autres sommets de la musique symphonique française et
spécifiquement parisienne. Dans l’histoire des Ballets Russes,
le Prélude comme le Sacre du printemps indiquent clairement un
point d’accomplissement pour les deux compositeurs : l’ivresse
érotique et l’enchantement semi conscient s’impose à nous dans
un Prélude d’une délicatese infinie; quant au Sacre, voilà
longtemps que l’on n’avait pas écouté direction aussi parfaite
et équilibrée entre précision lumineuse (détachant la tenue
caractérisée et fortement individualisée de chaque instrument
protagoniste) et expressionnisme symboliste !

Le Sacre enchanté de Philippe
Jordan
La baguette de Philippe Jordan
aime  ciseler  dans  la
suggestion  mais  aussi  ici,
mordre dans l’ivresse libérée
des  timbres  associés  d’une
infinie inventivité ; le chef
s’appuie sur la manière et le
style  supraélégant  des
instrumentistes parisiens dont
les prédécesseurs en mai 1913
dans la fosse du TCE avaient
fait  la  réussite
révolutionnaire  de  la
partition.  Jordan  ajoute  une  précision  électrique  et
incandescente, une vision de poète architecte aussi qui sait
unifier, structurer, développer une dramaturgie supérieurement
aboutie… et frappante par son relief, sa vivacité, comme des
teintes plus délicatement nimbées et voilées.
Fureur  et  ivresse  des  timbres  associés.  Comparée  à  tant



d’autres  versions  soit  rutilantes,  soient  sèches,  soit
littéralement  narratives,  Philippe  Jordan  apporte  aussi  le
mystère  et  l’enchantement,  toute  la  poésie  libre  des
instruments sollicités. Quelle maestria ! Quelle conviction
dans la tension progressive… La volupté de chaque épisode est
nourrie d’un onguent magicien ; l’expérience lyrique du chef,
directeur musical de l’Opéra, en est peut-être pour beaucoup
et l’on se dit que Nicolas Joel n’aura pas tout rater à Paris:
nommer le fils du regretté Armin Jordan, capable de vrais
miracles à Paris, Philippe à la tête de l’orchestre maison
aura été un acte convaincant qui porte aujourd’hui des fruits
éclatants.  Voici du Sacre du printemps et pour le centenaire
de l’oeuvre, une nouvelle version de référence sur instruments
modernes. Le champion et pionnier dans le domaine s’agissant
de la partition de Stravinsky demeurant évidemment le geste du
français François-Xavier Roth, d’une maîtrise incomparable sur
instruments parisiens d’époque (1913) et révélateur en ce sens
des formats sonores et des timbres instrumentaux originels…
après  la  tournée  2013,  le  disque  devrait  sortir  fin
2013/printemps  2014.

Sur instruments modernes, le chant des instruments fait tout
ici, et renforce la réussite magistrale de cet enregistrement
dont on ne saurait trop souligner avec admiration le miracle
de la volupté instrumentale.

Inscrire  enfin  le  Boléro  ravélien  après  les  deux  chefs
d’oeuvre  Debussyste  et  Stravinskien  est  de  la  meilleure
inspiration : une claire confirmation que l’orchestre et leur
chef  se  montrent  très  inspiré  par  la  lyre  symphonique
française postromantique : Du Prélude au Sacre en passant par
le Boléro, soit de Debussy, Stravinsky à Ravel se joue ici
tout le délirant apanage, bruyant et millimétré du symphonisme
français. Lecture réjouissante.

Debussy: Prélude à l’après-midi d’un faune. Stravinsky: le
Sacre  du  printemps.  Ravel  :  Boléro.  Orchestre  de  l’Opéra
national de Paris. Philippe Jordan, direction. 1 cd Naïve,



enregistré à Paris, Opéra Bastille en mai 2012. Durée : 57mn.
Naïve V 5332.

reserve article
2013 est une année riche en événements musicaux: bicentenaire
de  Verdi  et  Wagner,  mais  aussi  centenaire  d’une  oeuvre
scandaleuse et moderne, véritable comète inclassable assurant
à Paris, avant la première guerre, un renom inégalé sur le
plan  de  l’avant-garde  artistique  (ici  orchestrale  et
chorégraphique).

Gluck : Iphigénie en Aulide,
en Tauride (Minkowski, 2011)
2 dvd Opus Arte
Les deux Iphigénie de Gluck à Amsterdam (2011). L’argument
principal de ce diptyque antique demeure les deux solistes
féminines,  française  donc  intelligiblement  convaincantes  ;
mais davantage encore, actrices et chanteuses : Gens illumine
de son chant nuancé et sobre…
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